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A Dans un prochain numéro nous verrons de plus près les
chateaux dont nous venons de parler : leur état actuel ainsi que
leur situation.

Nous remercions M. Gras de Puechredon ainsi que M.
Boyat du château de Roquevaire et enfin M. Minet de Corconne
pour leurs précieux renseignements.

LOUIS··PAUL DELPLANQUE

MICHÈLE ROUX-SAGET
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NOTICE SUR LA VIE DE
MR FRANÇOIS MARTIN PÈRE1

Pasteur et président du consistoire de l'église réformée de
Bordeaux; département de la Gironde.

1 - Le manuscrit est un cahier sans couverture dont les pages sont numé­
rotées de 1 à 26, écrit de la même écriture appliquée du début à la page
25. La page 26, récit du début de l'agonie du pasteur, est d'une écriture
plus rapide. Il manque la dernière page (27), découpée proprement. Ce
cahier est conservée dans les papiers privés d'une famille de Saint­
Hippolyte-du-Fort apparentée aux Martin, ce qui permet de n'avoir aucun
doute sur son authenticité. Le rédacteur est un des fils , qui signe à la
page 25 : il est impossible de lire l'initiale du prénom, or François Martin
père a eu trois fils. L'ainé François David est né en 1788, le second
Pierre François en 1789 et le troisième, François en 1792. Ce dernier
sera aussi pasteur (voir Roland CASTANET, « L'École d'enseignement
mutuel à Saint-Hippolyte-du-Fort (1817-1834) », Les Cahiers du Haut­
Vidourle, 1996, n° 1, p. 21-30).
2 - Graphie utilisée par le rédacteur. D'une manière générale, la graphie
du manuscrit a été entièrement respectée.

Monsieur François Martin, né le 10 mars 1757 à Saint­
Jean-du-Gard, fils de François Martin &2 d'Élisabeth Marion, son
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épouse, issu d'une famille moins distinguée par les biens de la
fortune, que par son exacte probité, & son zèle pour la religion
réformée, qu'elle professait depuis l'origine de la Réformation,
manifesta dès sa plus tendre jeunesse, un goût particulier pour le
ministère évangélique. Son aïeul, & son père, qui furent successi­
vement membres du consistoire, & dont la maison était l'asyle (sic)
des pasteurs persécutés, virent avec plaisir, que cet enfant aug­
menterait le nombre des ministres d'une religion qu'ils chéris­
saient, & qui gémissait sous le joug de l'intolérance", puisque le
culte divin ne se célébrait qu'à la campagne, & à une lieue de la
ville, pour éviter la présence des soldats. Lorsque le jeune Martin
fut parvenu à l'âge de raison, on le mit aux écoles" où il apprit à
lire, à écrire, & à calculer. Un maître écrivain lui enseigna les élé­
ments de la langue latine; de là, il passa sous la direction de Mf
Mourgue, curé de la commune, qui donnait des leçons de latinité,
à plusieurs enfants du même â,ge ; tels que Messieurs Bertezene,
Bruneau, Dumas dit Lapointe, Elie Dumas qui se voua aux études
pour le ministère évangéliques. Après avoir appris le latin, & fait
ses humanités, Mf Martin étudia sous les auspices de Monsieur
Durand de Saint-Jean-du-Gard, homme recommandable, & habile
prédicateur, avec lequel il fit un cours de théologie, de morale, de
logique, & s'exerça dans la composition pour la chaire. Au bout de
trois ans, Mf Martin ayant subi un examen au synode de Blanquei­
roux, en septembre 1776, obtint le grade de proposant ; c'est-à­
dire la faculté de prêcher l'évangile. Dans la même année, l'Église
de Saint-Hippolyte qui avait besoin d'un aide, pour soulager Mon­
sieur Dalgue son pasteur; Mf Martin y est appelé en cette qualité ;
& parvint à se concilier la bienveillance de ce nombreux troupeau,
l'un des plus considérables des basses Cévennes. Au mois

3 - On le sait, cette intolérance s'est peu à peu transformée en une tolé­
rance de fait, dans une sorte de clandestinité légale. La suite du récit le
montre une fois de plus.
4 - Elles sont évidemment aux mains de l'Église catholique.
5 - On voit jusqu'où va la tolérance: le curé prépare les jeunes au pasto­
rat. Car il est évident que le curé savait parfaitement pourquoi Martin
apprenait le latin.
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d'octobre 1777, il partit pour se rendre au séminaire de Lausanne",
& y continuer ses études théologiques avec son ami Elie Dumas,
& Jean Mazauric de Saint-André-de-Valborgnes (sic), qui devint
ensuite pasteur de Marennes & de La Tremblade dans la Sain­
tonge, & qui a terminé son honorable carrière en 1820.

Mf Martin rappelé en France, par ordre du synode, fut placé
comme proposant candidat, dans l'église de Saint-Laurent, à une
lieue de Ganges. À son arrivée, il trouve le plus grand désordre
dans ce malheureux troupeau. La plupart des membres qui le
composent sont divisés, les enfants sans instruction religieuse, les
sacrements négligés, le culte abandonné, les assemblées déser­
tes. Dans peu de temps, il parvient à opérer une réconciliation
générale ; le zèle est ranimé, le culte fréquenté, la jeunesse ins­
truite, les sacrements recherchés & il a la satisfaction d'amener à
la table sacrée des personnes de soixante dix ans qui n'y avaient
jamais participé. Témoins de cet heureux changement, les étran­
gers ne pouvaient s'empêcher de l'admirer & de citer l'église de
Saint-Laurent pour modèle aux églises environnantes".

En 1780, Mf Martin , & son ami, Élie Dumas, sont consacrés
au saint ministère au synode de GINESTOUS, par Monsieur Sou­
lier, très digne pasteur de l'église de Sauve, & qui, dans la suite,
devint une déplorable victime de l'infâme terreur", en terminant sa
vertueuse vie, sur un échafaud.

Peu de temps après, il survint un événement dont le récit
mérite d'être rapporté, parce qu'il peut servir l'instruction publique,
& surtout à la conduite des jeunes ministres de l'évangile, qui n'ont

6 - Créé en 1726 sous l'impulsion d'Antoine Court, il assure à l'Église du
désert des pasteurs ayant un minimum d'instruction générale et théologi­
que.
7 - Dans le même temps, l'Église de Ganges a comme pasteur Jean Gal,
dit Gal-Pomaret, un des plus important pasteur du Désert. La piété filiale
emporte le rédacteur.
8 - Cf. Odon ABBAL, Roland CASTANET, Ors et ombres des années
Lumière, 40 ans de la vie de Sauve, 1755-1794, Sauve, Association Flo­
rian, 1994, 156 pages.
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pas encore acquis l'expérience qui leur est si nécessaire, dans
l'exercice de leurs augustes tonctions".

Il y avait à Conduzorgue, un hameau de Saint-Laurent, plu­
sieurs familles protestantes, parmi lesquelles habitait celle d'un
nommé Puech, membre du consistoire. Cet honnête homme, dit le
pasteur Martin, vint le matin chez moi, il me raconte avec une vive
douleur, que son frère cadet se trouve dans l'état le plus déplora­
ble, qu'il se croit possédé du démon, qu'il refuse de manger, & de
boire, que dans sa fureur, il grimpe sur les arbres, qu'il franchit les
plus hautes murailles, que ses discours & ses actions répandent le
trouble & l'épouvante dans le pays, qu'il me prie de le visiter, &
d'employer tous les moyens qui seront en mon pouvoir pour le
guérir, ou le calmer. Sur cette invitation, je me rends à Conduzor­
gue; en entrant dans la maison de Puech, je vis au coin du feu de
cet estimable ancien, son frère qu'on soupçonne malade. Je
m'approche de lui, avec affabilité, mais avec prudence, pour mieux
juger de son état. Lorsque je fus assis, je lui demande des nouvel­
les de sa santé, & lui témoigne la part que je prends au malheur
qui lui arrive. Ah ! Monsieur, il est très grand , puisque je suis pos­
sédé par le diable. Je le vois, il est à mes côtés, il me regarde, il
me menace, il s'approche pour me frapper, & si vous me touchez
la main, il s'éloigne, comme s'il vous craignait.

Persuadé que ce jeune homme était plus faible d'esprit que
de corps, & que ses paroles provenait d'une imagination déréglée,
je cherchai à dissiper son erreur, par tous les moyens que la rai­
son & la religion me fournirent, pour le ramener de son égarement
& remettre la tranquillité dans son âme. Toutes mes observations
devenant inutiles pour atteindre ce but désirable, je fais usage d'un
autre moyen qui me réussit à merveille. J'entre dans l'erreur du
malade; & feins de croire qu'il est possédé du malin esprit, mais
que j'espère l'en délivrer, pourvu qu'il suive exactement les
conseils que je vais lui donner.

Vous savez, mon ami, vous qui lisez l'évangile & qui en fai­
tes la seule règle de votre foi, & de votre conduite, car je vous ai

9 - Peut-être cette phrase annonce que c'est François, le fils pasteur qui
a rédigé cette biographie.
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toujours regardé comme un bon chrétien; vous savez, que le fils
de Dieu, notre Seigneur Jésus-Christ, chassait les démons par sa
puissance, qu'il communiqua ce pouvoir à ses apôtres, & aux mi­
nistres qui lui succédèrent dans le ministère. Or les pasteurs qui
les remplacent aujourd'hui, jouissent des mêmes privilèges, & ils
peuvent faire les mêmes miracles, si Dieu le permet. Je le crois,
répondit le malade, puisque l'écriture sainte nous l'enseigne - Eh
bien, lui dis-je, je vais chasser ce démon qui vous tourmente...
Mettez-vous à genoux, & écoutez la prière que je vais adresser au
ciel en votre faveur. La prière achevée, je prends un air & un ton
plus imposant, & d'une voix forte & animée, je prononce ces paro­
les: démon, esprit des ténèbres, je te commande, au nom de Jé­
sus-Christ, de sortir du corps de cet homme, & de ne plus y en­
tre r. .. À l'instant, le pauvre malade est dans une agitation extrême,
ses membres sont dans une convulsion universelle, son esprit
frémit, son cœur se bouleverse, ses lèvres deviennent tramblantes
(sic), & il s'écrie avec transport : il est chassé.. . je suis guéri ... Peu
à peu, le soit-disant possédé reprend ses forces, ses sens se ré­
tablissent, sa raison se forme, son esprit se calme, & quelques
jours après cette scène intéressante, il se rend, avec son frère, à
Saint-Laurent, pour me remercier du service que je lui avais rendu,
& qui avait contribué au rétablissement de sa santé. Cet événe­
ment qui se passa en présence de la famille Puech, fut connu de
tous les membres de l'église, qui le regardèrent comme l'ouvrage
de la prudence de Mr Martin, & que des catholiques n'auraient pas
manqué de traiter de miracle réel s'il avait été opéré par un de
leurs prêtres, tant il est facile d'en imposer à des âmes plongées
dans l'ignorance & la superstition10 !

Appelé au service de l'église de Saint-Hippolyte en 1782,
Mr Martin accepte cette vocation, & se marie" quelques années

10 - Quoiqu'en dise Martin, puisqu'ici le récit est à la première personne,
c'est bien un exorcisme et un miracle qu'il nous décrit. Certes, il prend la
précaution de nous annoncer qu'il ne croit pas à la présence du diable ;
mais la guérison est bien présentée comme miraculeuse.
11 - Avec Marie Boissière de Saint-Hippolyte, d'une famille de négociants
et de médecins.
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après. La tolérance qui commençait à se répandre, fut confirmée
par l'Édit que le vertueux Louis XVI donna en faveur de ses sujets
protestants; & auxquels il accordait les doits (sic, pour droits) du
citoyen 12; mais non pas la liberté religieuse qu'ils auraient infailli­
blement obtenue. Un si glorieux événement fut célébré avec beau­
coup d'éclat & de pompe, dans toutes les églises réformées; & Mr

Martin prononça à cette occasion, un discours sur ce texte: c'est
une vie que le visage serein du roi ; & sa faveur est comme une
nuée qui donne la pluie de l'arrière saison. Proverbes 16. v. 15.
Bientôt la révolution commence par l'assemblée des notables, qui
est suivie de la constituante ; une charte" est publiée, & adoptée
par le roi. Monsieur Martin, comme protestant, & comme ministre,
partage la joie de tous les Français. L'assemblée législative ayant
changé cette constitution, la division se manifeste dans le gouver­
nement & dans l'état; des partis ennemis les uns des autres écla­
tent, & répandent les plus grands désordres à Nîmes & dans les
environs. La guerre civile se déclare de toutes parts, & fait verser
beaucoup de sang. Mr Martin uniquement occupé des fonctions de
son ministère, ne prend point part aux événements politiques;
content de prêcher l'évangile, il recommande la paix, la charité,
l'union; il parvient à faire régner ces vertus chrétiennes, parmi les
habitants de Saint-Hippolyte, & quoique séparés par la différence
de cultes, lorsqu'un sinistre événement vient répandre la conster­
nation dans la ville.

Le clergé de l'église romaine se trouvant divisé en prêtres
assermentés, & insermentés, Mr de Tourtoulon, jeune ecclésiasti­
que qui était du nombre de ces derniers, & qui, tous les samedis,
traversait la ville à cheval, & semblait braver les patriotes, pour
aller dire la messe à Pompignan, se vit dénoncé & poursuivi par
l'autorité civile, & la garde nationale reçut "ordre de l'arrêter dans

12 - L'Édit de 1787 sur les non-catholiques accorde tout juste l'état-civil
aux protestants.
13 - L'auteur emploie le vocabulaire de l'époque où il écrit (sous la Mo­
narchie de Juillet, 1830-1848). C'est une Constitution qui est rédigée et
approuvée par le roi en 1791 .
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la commune où il se tenait caché. On y parvint bientôt. Conduit" à
Saint-Hippolyte par la cavalerie, & au milieu d'une foule de peuple,
Monsieur Mourgue Maire, & Monsieur Paul Durant, juge de paix,
tous deux de la religion réformée, revêtus de leurs insignes, vont
au devant du prisionnier (sic) qu'on amène, & mettent tout en
usage, pour calmer la populace, & prévenir tout accident.
L'infortuné Tourtoulon se place entre ces deux fonctionnaires pu­
blics, pour se garantir des coups dont il se voit menacé par les
esprits irrités. On était déjà parvenu à cent pas de la citadelle",
lorsque le pasteur Martin, qui demeurait dans ce quartier, instruit
du projet qu'on avait formé contre la vie de cet ecclésiastique,
court à lui, le couvre par derrière avec ses bras & lui fait un rem­
part de son corps. En vain s'efforce-t-on de le tirer de cette posi­
tion ; en vain déchire-t-on ses vêtements, pour saisir la victime
qu'on amène & la jeter dans l'eau des fossés... Avec beaucoup de
soins & de peines, on réussit à passer le pont-levis & à parvenir à
la porte de la forteresse qu'on ouvre & qu'on ferme ensuite, pour
empêcher la populace d'y entrer. L'abbé Tourtoulon semblait être
hors de tout danger ; lorsqu'une voix épouvantable fait entendre
ces terribles paroles : "Sapeurs, sapeurs, venez rompre la porte".
À la vue du premier qui se présente la hache à la main, pour exé­
cuter cet ordre sanguinaire, Mr

• Martin le saisit au collet ; & en le
tenant fortement arrêté, il le presse, il le conjure, les larmes aux
yeux, de renoncer à une action qui aura des suites funestes & qui
plongera dans le deuil tous les honnêtes gens de la ville. En vain
les pointes des bayonnettes (sic) & des sabres effleurent son vi­
sage & une partie de son corps; le péril qui l'environne ne peut
l'effrayer ; il persiste à défendre la porte, avec plusieurs autres
bons citoyens, & il ne lâche le sapeur que lorsque les catholiques
qui étaient présents lui assurent, ainsi qu'à ceux des protestants
qui montraient la même fermeté, que c'était inutilement que nous
voulions nous opposer à la mort d'un homme, qui conspirait contre
la vie des autres & allumer (sic) la guerre civile. Après avoir résisté
aux sollicitations des gens de bien, les furieux rompent la porte du

14 - Le 27 juillet 1792.
15 - Il s'agit bien sûr du fort, devenu prison révolutionnaire.
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fort; ils montent à la chambre où l'abbé Tourtoulon était déposé;
on l'oblige à descendre l'escalier qui conduit à la cour & lorsqu'il
est parvenu à la demière marche, on le culbute à terre & on lui
coupe la tête d'un coup de hache. Ce crime affreux inspire de
l'horreur aux habitants de Saint-Hippolyte sans distinction de culte.
Vers le soir de ce jour funèbre, le nommé Julian, tanneur de pro­
fession, & catholique, témoin de tout ce qui venait de se passer
dans la matinée, dit au pasteur Martin, en présence d'une foule
réunie au Pradet'": "S'il s'était trouvé beaucoup de personnes
aussi courageuses & aussi dévouées que vous, jamais le crime
qui a été commis ne serait arrivé." Monsieur ***17, ci-devant prieur
de Cézas, ajouta qu'il proposait de faire insérer dans les papiers
publics le trait héroïque du pasteur Martin, afin que toute la France
fut instruite qu'il s'était exposé à perdre la vie pour sauver celle de
l'abbé Tourtoulon. Peu de temps après, l'aîné du pauvre défunt
vint remercier M. Martin du zèle avec lequel il avait pris la défense
de son infortuné frère .

À mesure que la révolution française se répand, la licence
s'accroît, les lois s'affaiblissent, les vices se multiplient, des crimes
énormes se commettent à Paris, & dans une foule de lieux. Té­
moin des scènes déplorables qui effraient les gens de bien, Mon­
sieur Beaux de Maguielle, célèbre avocat, & ami du pasteur Mar­
tin, vient le trouver à Saint-Hippolyte au milieu de la nuit : il lui an­
nonce, que la ville de Saint-Jean-du-Gard, est en proie aux plus
grands désordres, & qu'il me18 prie d'y aller rétablir le calme & la
paix. Toujours prêt à remplir les fonctions de son ministère, le pas­
teur Martin cède à la voix de son vertueux ami; il se présente à
l'église réformée qui l'a vu naître; il Y prononce un discours patrio-

16 - Cette foule n'est apparemment pas la même que celle du matin !
17 - Vraisemblablement Jacques-Roman Aigoin, de Saint-Roman, deve­
nu curé constitutionnel de Monoblet et qui apostasie puis se marie en
1794. Abbé GOIFFON, Les paroisses de l'archiprêtré du Vigan, 1900,
Nîmes, Imprimerie Lafare, réédité chez Lacour, 1994, p. 360.
18 - De nouveau, le narrateur passe à la première personne. Il semble
vouloir montrer que tout son récit, il l'a entendu de la bouche de son
père.
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tique que tout bon citoyen & tout fidèle chrétien ne peut
qu'approuver & qu'après l'avoir entendu porte les membres du
consistoire à le regarder comme l'ouvrage de Dieu" qui m'a
conduit au milieu d'eux; témoignage flatteur bien différent de
l'injuste reproche que m'adresse ensuite un exagéré qui ne craint
pas de me dire que je n'avais prêché que le modérantisme pour
favoriser les mauvais citoyens.

Le gouvernement de la terreur ayant interdit les deux cultes
protestant & catholique, comme dangereux & incompatibles avec
le bien public, Mr Martin est exclu de la société populaire, de la
garde nationale , & mis au rang des hommes suspects. Privé de
son emploi, & de ses appointements, il est obligé de fonder une
école pour se procurer des moyens d'existence. Au bout d'une
année révolue, la liberté religieuse est rétablie, les cultes chrétiens
autorisés, & comme les pasteurs n'osaient se manifester ouverte­
ment & que plusieurs avaient eu la lâcheté d'apostasier la reli­
gion20

, le pasteur Martin s'empressa d'en reprendre l'exercice, non
seulement dans son église qu'il n'avait jamais quittée, mais encore
dans celle de Monoblet, de Saint-Félix, de Durfort qui se trouvent
dans le voisinage. Surchargé d'occupations, il aurait succombé
sous le poids de ses travaux, si la Providence n'était venu à son
secours.

Au commencement de l'année 1797, Mr Olivier Desmons,
pasteur de l'église réformée de Bordeaux, résolu à se retirer à la
campagne près de Nismes, & instruit de "honorable conduite que
Mr Martin n'avait cessé de tenir, l'invite à venir le remplacer:
époux, père de trois enfants, & sans fortune pour les élever, celui­
ci accepte la vocation qui lui est offerte; il se rend à Bordeaux où il
est favorablement accueilli. Chargé, lui seul, pendant huit années,
de la desserte d'une église nombreuse, qui avait toujours eu deux
pasteur à son service, il prêche un sermon nouveau, pour ranimer
le zèle qui s'était affaibli par les orages de la révolution; occuper

19 - De nouveau l'on est près du miracle!
20 - Le pasteur Martin n'a pas apostasié, mais il a néanmoins abdiqué
son ministère le 4 ventôse Il (4 mars 1794). François ROUVIÈRE, His­
toire de la Révolution française dans le Gard, tome IV, 1889, p.394.
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tous les dimanches la chaire, instruire la jeunesse, administrer les
sacrements, bénir les mariages, visiter les malades, consoler les
affligés, secourir les pauvres, ensevelir les morts, & remplir toutes
les fonctions du ministère évangélique, ne le découragèrent ja­
mais, si l'on s'en rapporte à l'aveu des fidèles, & aux preuves qu'il
a données de ses nombreux travaux, durant l'espace de cin­
quante-huit années. Vers la fin de 1801, Mf Martin célébra la paix
générale par un discours que le consistoire fit imprimer: il a pour
texte ces paroles du Psaume 122 v. 7 : Jérusalem, que la paix soit
dans tes murs & la prospérité dans tes palais!

Le 18 mai 1804, Napoléon est déclaré empereur des fran­
çais, & le 2 décembre suivant couronné, & béni par le pape. Mf
Martin, & une trentaine de pasteurs" sont invités à assister à cette
grande cérémonie, qui fut célébrée à Paris, dans l'église de notre­
Dame, avec la pompe la plus éclatante. L'empereur ayant accordé
un second temple aux protestants de Bordeaux, situé dans la rue
du Ha, Mf Martin en fit la dédicace, le 2 décembre 1805, par un
Discours dont le texte est tiré du livre d'Esdras, chapitre 1 v.
1.2.3.4. 22 & imprimé chez Mf Foulquier. Cette cérémonie à laquelle
assistèrent toutes les autorités de la ville, fut suivie d'un Te Deum
à quatre parties chanté par environ soixante personnes de "un &
l'autre sexe, & accompagné de presqu'autant de musiciens les
plus distingués. L'église ayant deux temples, le consistoire appela
Mf Cheyssière, en qualité de second pasteur, ce qui eut lieu vers
la fin de la même année.

Le 4 avril 1808, l'empereur arrive à Bordeaux, pour se ren­
dre en Espagne. Les autorités civiles, militaires, & ecclésiastiques
s'empressent de lui offrir leurs hommages. Le consistoire lui est
présenté, & la pasteur martin lui adresse le discours suivant qu'il
écoute avec beaucoup d'attention & d'affabilité.

« Sire, heureux le peuple dont les rois sont philosophes, &
dont les philosophes sont rois... Souffrez que nous adressions à

21 - Cette rencontre pris l'allure d'un synode national, qui ne fut jamais
autorisé par Napoléon.
22 - Ces versets rapportent l'ordre de Cyrus, roi des Perses, de recons­
truire le temple de Jérusalem.
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Votre Majesté, ces paroles qu'un illustre empereur aimait à répé­
ter, après tant de combats & de victoires... Marc-Aurèle honora le
trône par ses vertus, & fit le bonheur des Romains par ses bien­
faits; fidèle imitateur de ce grand prince, vous avez accompli ses
vœux, & surpassé nos espérances... Entendez, Sire, ce touchant
concert de louanges & de bénédictions, qui s'élevant de toutes les
parties de votre vaste empire, viennent retentir au pied du trône où
la divine providence vous a placé... Mais parmi tant de voix qui
célèbrent à l'envi, les miracles de votre règne, daignez, Sire, écou­
ter favorablement celle des protestants français que vous avez
rendus à la vie, à leur patrie, à la liberté, au bonheur"... Organes
des sentiments qui les animent, permettez-nous d'offrir à votre
Majesté Impériale & Royale, le plus pur hommage de leur profond
respect, de leur sincère amour, de leur vive reconnaissance, & de
leur inviolable fidélité... Sire, tandis que l'univers vous contemple,
que l'Europe vous admire, & que la France vous proclame son
libérateur, les protestants vous chérissent comme leur père...
Avec quelle assurance ne pouvez-vous pas compter sur des sujets
qui vous doivent tout; qui croyent (sic) qu'on n'est bon chrétien,
qu'autant qu'on est bon citoyen; qui regardent les princes de la
terre comme les images vivantes du Dieu du cief", & qui leur
obéissent, non seulement par un principe d'amour, mais encore
par un motif de conscience... Telle est, Sire, la profession de foi
politique & religieuse de nos troupeaux & de leurs pasteurs...

« À Dieu ne plaise que nous prétendions nous attribuer ex­
clusivement un mérite que partagent tous vos sujets! il n'en est
aucun qui ne se glorifie de vivre sous l'empire d'un prince couron-

23 - Le pasteur Martin fait bien sûr allusion à la loi du 18 germinal X (8
avril 1802), connue sous le nom d'Articles organiques, qui a organisé les
cultes en France, catholique et protestant.
24 - Tout à cette reconnaissance officielle de leur culte, les protestants ne
verront que plus tard ses inconvénients, et en particulier "impossibilité
d'avoir des synodes libres, régionaux ou nationaux. Pour beaucoup de
protestants du XIXe siècle, le manque de direction unique (qu'auraient pu
imposer démocratiquement les synodes) a été déterminant dans
l'émergence des dissensions entre les Églises Réformées de France.
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né par la victoire, & qui nous a tellement accoutumé à voir des
prodiges, qu'ils ne nous laissent pas même le plaisir de la surprise:
Mais, quand vos bienfaits envers nous sont sans nombre, n'est-II
pas juste, que notre reconnaissance envers vous, soit sans b?r­
nes? Dans ces belles contrées, & principalement dans la ville
heureuse que vous honorez aujourd'hui de votre présence, peu­
ple, Magistrats, catholiques, protestants, tous ne respirent que
pour vous aimer, & pour vous bénir.

« Sire, satisfaits d'avoir admiré sur le trône, la sagesse de
Socrate, le courage d'Alexandre, le génie de César, la clémence
d'Auguste, le zèle de Constantin, la bonté de Henrf"... Eh que
dirions-nous encore ... Tous les talents, toutes les vertus, & tous
les genres de gloire réunis en votre personne sacrée, nous allons
retourner dans nos églises, raconter ce que nous avons vu, ce que
nous avons ouï.. . Que de merveilles n'aurons-nous pas à dé­
crire ... Mais comment pourrons-nous exprimer ce que nous sen­
tons pour Votre Majesté Impériale & pour votre auguste famille.. . ?
Ah quand le cœur est si ému, on ne trouve point de bouche assez
éloquente pour lui servir d'interprète... ! })

à suivre ...

25 - Henri IV bien sûr.
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